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			Préface

			Vous êtes en présence d’un manuel de bon sens. S’il puise surtout aux sources de la médecine chinoise, ce n’est pas en exclusion des autres écoles thérapeutiques, qu’il cite et respecte pour les apports positifs de chacune. Suivre le fil des principes de santé plusieurs fois millénaires de l’Empire du Milieu relève ici d’une fascination devant une science à laquelle revient sans conteste la palme de la stabilité. Dépouillée de ses aspects archaïques et quand notre esprit occidental a fait son deuil des distinctions qu’il voudrait établir entre l’allégorie et l’objectivité, nous découvrons en elle un savoir vivant et actuel, un enseignement sur les correspondances élémentaires universelles rappelant finalement que la santé s’entretient par la pratique d’un art de vie qui a valeur de prévention. En percevant l’être humain dans l’environnement d’où son organisme émerge et auquel il participe intimement, le regard chinois est resté fidèle aux origines et à la réalité du corps conscient.

			La prévention constitue le premier devoir médical. Le médecin s’appliquera seulement à guérir lorsque les défenses naturelles auront succombé à des forces qui les dépassent. Mais il ne tient qu’à nous, tout d’abord, de ne pas les provoquer. Les conseils des Cinq saisons de l’énergie contribuent à entretenir les équilibres élémentaires, puis à renforcer les capacités d’autoguérison que nous pouvons quotidiennement favoriser. La santé nous étonne par ses prouesses, et nous émerveille par sa grâce ; jamais il ne faudrait la ranger parmi les évidences, ce serait là une bien ingrate inconscience.

			C’est malheureusement la tendance actuelle des pays riches : les progrès scientifiques et sociaux laissent croire que la santé est un droit, qu’elle est due automatiquement et qu’elle est infiniment récupérable en cas de maladie, à l’exception des quelques fléaux dont les chercheurs auront bientôt raison. Or, il ne faut pas confondre les droits aux soins acquis ou monnayables et la capacité réelle de la médecine, qu’elle soit orientale ou occidentale. La complexité du corps humain reste encore à ce jour un défi à l’entendement. Les moyens thérapeutiques sont inégaux, variés, conflictuels et souvent expérimentaux.

			Quelle que soit la valeur du système de santé et des praticiens dont nous reconnaissons la rigueur et la vocation, il faut bien admettre que l’issue de toute intervention reste aléatoire dès lors que la merveilleuse machine se dérègle. L’acte médical réservé aux redressements de dernière minute relève de la prouesse et du colmatage. La santé se traite mal en catastrophe, car elle est perfection de la vie elle-même, dans sa durée, son histoire, son équilibre patient. Il ne s’agit pas d’une abstraction, mais de notre vie, la vôtre, la mienne : cumul d’expériences, d’attentions, de soins et d’imprudences.

			Notre meilleur et premier médecin n’est-il pas d’abord nous-mêmes, seul témoin et responsable des événements qui surviennent ou que nous provoquons ? Est-il bien raisonnable de remettre la connaissance de notre état de santé au seul diagnostic qu’établira un médecin dans un moment d’urgence ou dans l’enfilade de ses consultations ? Sa proximité rassurante est un service, mais non une garantie qui nous décharge. La santé dépend essentiellement de notre comportement et de son harmonie avec les réalités de l’environnement.

			Nous voici de plain-pied dans le thème du livre d’Isabelle Laading : votre regard sur la vie vous nourrit, les souffles du ciel traversent vos poumons et vos rêves parcourent les eaux profondes. Votre corps est un jour qui se lève et une nuit qui s’étale, sa croissance est printemps, l’hiver son repos. Vous vivez au rythme de la terre et du ciel et partagez avec eux la même et unique vie. Partout, à chaque instant, vous sont offerts les mesures de la santé et les avertissements d’écueils. Tout sur Terre est exemple à imiter, parce qu’elle est votre ascendance et votre enveloppe, votre berceau, votre transformation, la matière révélée de votre parcours. “ L’analogie n’est que la logique parcourant le monde et en rendant compte ”, écrit Claude Larre dans ses commentaires du Su Wen.

			Le maintien de la santé n’est plus instinct de survie, sagesse animale. La civilisation technologique nous en éloigne à grands pas. D’une génération à l’autre, le puisage de l’eau devient un tour de robinet, le voyage un embarquement d’aéroport, l’aventure un jeu d’images de synthèse et le travail, une vaste exploitation des ressources. Oublions-nous que le monde est réglé sur une autre horloge que celle du progrès de nos abstractions ? Qu’il a fallu des milliards d’années pour composer notre environnement et que nous sommes exactement les mêmes créatures que les magdaléniens du paléolithique ?

			La médecine chinoise semble vouloir retenir cette sagesse. Certes, elle intègre volontiers les meilleurs apports de la science médicale chimique et électronique, mais elle reste fondamentalement fidèle aux principes qui entretenaient la santé des ancêtres. L’ouvrage d’Isabelle Laading nous en fait l’introduction, enfin simple et abordable. Riche de son expérience d’enseignante et de thérapeute, l’auteur intègre aussi le résultat de ses propres observations et propose des exercices issus des diverses disciplines qu’elle a étudiées.

			Namgyal Yamphel

			 

			“ Retrouver l’ordre, c’est connaître le constant. Connaître le constant, c’est l’illumination. ”

			Lao Tseu

			“ Si tu veux voir le visible, regarde l’invisible avec les yeux grands ouverts. ”

			Talmud

			“ La clé nous permettant de trouver un juste équilibre dans notre vie moderne est la simplicité. ”

			Sogyal Rinpoché

			Et couler avec le fleuve de la vie, dans le lit de la Terre, en reflétant le Ciel.

			 

		

	
		
			Fondements de la pensée chinoise

			Yin-yang et énergie

			En Chine, plus de 2 000 ans avant notre ère, l’observation minutieuse de toutes les manifestations de la vie sur Terre et dans le ciel permit à l’homme de poser les fondements de la philosophie chinoise. Le fait que tout ce qui existe se meut perpétuellement, se transforme, qu’aucun phénomène n’est stable, fut sa première constatation. Puis, en observant au fil des jours la nature des relations qu’entretiennent les divers phénomènes, l’être humain s’est rendu compte du caractère relatif de l’activité phénoménale. Ainsi, le jour et la nuit se présentent en alternance, la lumière ne se définit qu’en regard de l’ombre, le froid du chaud, le silence du bruit, etc. Il existe donc un rapport d’oppositions complémentaires entre tous les phénomènes naturels, aucun d’eux ne pouvant être analysé séparément, mais bien toujours en référence à une autre manifestation.

			Parallèlement à ce constat, les Chinois remarquèrent que des rythmes et des cycles organisent les mouvements, les changements : cycles circadiens, saisonniers, annuels, cycles de la vie d’un homme. Ces évolutions périodiques se déterminent selon des phases spécifiques : phase de naissance, croissance, maturité, déclin et mort, cette dernière ne marquant pas la fin d’un cycle mais le début d’un nouveau ; en effet, pour tout phénomène, la mort n’est que l’étape précédant la renaissance, à l’instar de la graine qui, tombant de l’arbre et s’enfouissant dans la terre, va donner naissance à un nouvel arbre.

			Ces premières observations ont donné lieu à une classification des phénomènes selon les termes Yin et Yang, “ l’obscur et le lumineux ”, représentation binaire de toutes les manifestations de l’énergie, du principe de vie.

			Tableau non exhaustif de la classification yin-yang

			
				
					
					
				
				
					
							
							YIN

						
							
							YANG

						
					

					
							
							Terre

						
							
							Ciel

						
					

					
							
							Lune

						
							
							Soleil

						
					

					
							
							Sombre 

						
							
							Lumineux 

						
					

					
							
							Nuit 

						
							
							Jour 

						
					

					
							
							Féminin 

						
							
							Masculin 

						
					

					
							
							Froid 

						
							
							Chaleur 

						
					

					
							
							Humidité 

						
							
							Sécheresse 

						
					

					
							
							Eau 

						
							
							Feu 

						
					

					
							
							Hiver 

						
							
							Été 

						
					

					
							
							Contraction 

						
							
							Expansion 

						
					

					
							
							Réceptivité 

						
							
							Créativité 

						
					

					
							
							Passivité 

						
							
							Activité 

						
					

					
							
							Lourdeur 

						
							
							Légèreté 

						
					

					
							
							Vide 

						
							
							Plein 

						
					

					
							
							Lenteur 

						
							
							Rapidité 

						
					

					
							
							Repos 

						
							
							Mouvement 

						
					

					
							
							Intérieur 

						
							
							Extérieur 

						
					

					
							
							Inspiration 

						
							
							Expiration 

						
					

					
							
							Inconscient 

						
							
							Conscient 

						
					

					
							
							Substantiel 

						
							
							Non-substantiel

						
					

					
							
							Les organes (Zang)

						
							
							Les entrailles (Fu)

						
					

				
			

			

			 

			Ce concept du yin-yang sous-tend la notion de relativité. En effet, considérer un phénomène comme étant yin suppose qu’il soit mis pour cela en rapport avec un autre phénomène qualifié de yang et vice versa. Le yin et le yang ne peuvent être définis autrement. En outre, rien ne peut être reconnu comme tout à fait yin ou tout à fait yang (l’homme, yang, possède aussi des qualités féminines, yin) et aucun de ces deux principes n’est stable. Sans cesse en mutation, le yin peut devenir yang et le yang se transformer en yin. En d’autres termes, la nuit, yin, n’est yin que par rapport au jour, yang, et ni l’un ni l’autre n’est absolu ou immuable. Si nous observons par exemple l’évolution de la nuit, nous assistons tout d’abord à la tombée de la nuit, le crépuscule, qu’on peut nommer “ jeune yin ” ou yin croissant, puis le cœur de la nuit, “ grand yin ” ou plénitude du yin, puis la fin de la nuit, “ vieux yin ”, yin décroissant, qui donnera naissance au “ jeune yang ” de l’aube, etc. Toute manifestation terrestre ou cosmique procède ainsi par mouvement cyclique, sans réel commencement ni fin.

			Depuis des millénaires, la cosmologie chinoise présente l’univers en tant que combinaisons de souffles (ou Qi, l’énergie), en perpétuelle mouvance et transformations, formelles et informelles. Tout ce qui existe n’est que manifestation plus ou moins grossière, matérialisée ou non, de ces souffles. La physique moderne n’a découvert ces processus que très récemment et emploie des termes similaires pour les décrire : “ La théorie quantique a révélé que les particules (atomiques) ne sont pas des grains de matière isolés, mais des types de probabilité, des relations dans un tissu cosmique indissociable. La théorie de la relativité a, pour ainsi dire, rendu vivants ces types en révélant leur caractère intrinsèquement dynamique. Elle a montré que l’activité de la matière est l’essence même de son existence. Les particules du monde subatomique ne sont pas seulement actives dans la mesure où elles se déplacent très rapidement ; elles sont elles-mêmes des processus ! L’existence de la matière et ses activités ne peuvent être dissociées. Ce ne sont que les divers aspects de la même réalité spatio-temporelle. ”1

			La tradition chinoise nous dit qu’à l’origine du monde, les souffles se sont séparés ; le Un, qui lui-même procède du Tao, du “ Vide ”, s’est spécifié en souffles yin et yang. “ L’unité suprême ”, souffle primordial, passe ainsi du non-manifesté au manifesté par le dynamisme du yin et du yang. Il est précisé que les souffles yang subtils sont montés pour former le Ciel et les souffles yin, plus denses, sont descendus pour former la Terre. L’homme procédant de l’union des énergies du Ciel et de la Terre, se définit en tant qu’une des manifestations du Qi de l’univers. Microcosme à l’image du macrocosme, il se doit aussi d’assumer un rôle de trait d’union entre le Ciel et la Terre, dont il reçoit en abondance les influx nourrissant son corps. Il est essentiel de souligner ici le sens du mot corps tout au long de cet ouvrage : afin de conserver au mieux la vision holistique qu’ont les Chinois de l’homme, nous entendons par ce terme non seulement le corps physique et ses fonctions physiologiques mais aussi les facultés émotionnelles, intellectuelles et spirituelles qui lui sont indissociablement liées : “ L’homme est formé par la vertu (combinée) du Ciel et de la Terre, par la rencontre du yin et yang, par la réunion des esprits inférieurs (gui) et des esprits supérieurs (Shen), par les souffles les plus subtils des Cinq éléments. ” (Li Ji, I, VII, 3.)

			Le dynamisme du yin et du yang et leur interdépendance sont exprimés dans le symbole du taï-chi :
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			Le yin est symbolisé par la “ goutte ” noire et le yang par la blanche (l’obscur et le lumineux). La forme des “ gouttes ” symbolise la dynamique de chaque principe, selon le cycle : naissance, croissance, maturité, décroissance et mort. Cette dernière ne représente pas la phase ultime du processus puisqu’il n’y a ni commencement ni fin. Il faut, en regardant ce dessin, l’imaginer perpétuellement mobile, le yang maximum se fondant en yin et inversement. Les points, blanc dans le noir et noir dans le blanc, signifient que le yin naît du yang comme le yang naît du yin et que rien n’est tout à fait yin ni tout à fait yang. Quant à la ligne sinueuse qui sépare les deux pôles, elle signe l’harmonie qui préside à l’équilibre parfait du yin et du yang, quelle que soit la phase dynamique considérée.

			Cette dualité apparente du yin-yang, ces deux modalités de l’énergie dans leur union mouvante parfaite, procède du Tao : le Vide, la Voie. Ces termes restent dans le monde des concepts car le Tao est indescriptible, indéfinissable. Les taoïstes disent : “ Le Tao que l’on nomme n’est pas le Tao. ” Si l’on se permet cette traduction de Tao par “ Vide ”, encore faut-il souligner que le vide pour les taoïstes s’offre à nous en tant que Principe de Vie, indissociable de la forme : “ Trente rayons convergent au moyeu, mais c’est le vide médian qui fait marcher le char. On façonne l’argile pour en faire des vases, mais c’est du vide interne que dépend leur usage. Une maison est percée de portes et de fenêtres, c’est encore le vide qui permet l’habitat. L’Être donne des possibilités, c’est par le non-être qu’on les utilise. ”2

			Le concept du yin et du yang prend vie dans le quotidien car il sous-tend tous nos comportements. Il suffit d’en reconnaître les modalités d’alternance et de complémentarité, afin d’équilibrer cette dynamique : je m’active et me repose, j’écoute et je parle, j’expire et inspire, je donne et reçois. À tout moment de la vie, l’harmonie nous attend : tempérons nos actes par une attitude réceptive, la réflexion par l’intuition, veillons à l’alternance du travail intellectuel et de l’activité manuelle, ajustons le yin et le yang. De même, si par principe la femme est yin et l’homme yang, ces dynamismes particuliers n’ont rien d’absolu et l’expression du pôle complémentaire s’avère source d’épanouissement. Il est bon de sortir un tant soit peu de l’habitude et du conformisme pour nous adapter aux circonstances. Restons créatifs en utilisant les moyens d’action justes et appropriés.

			Les cinq éléments

			Revenons aux observateurs chinois de l’Antiquité : conjointement à la notion de yin et de yang, ils mirent en place un autre mode de classification des phénomènes qu’ils nommèrent Wu Xing, les “ cinq éléments ”, ou “ cinq mouvements ”. Puisque, fondamentalement, il existe non pas plusieurs formes d’énergie mais Une énergie s’exprimant de mille manières, les cinq éléments vont permettre de symboliser ces mouvements énergétiques diversifiés que représentent par nature tous les phénomènes existants dans le monde. Autrement dit, les cinq éléments, expressions différenciées des souffles, véhiculent en tant qu’emblèmes différentes qualités énergétiques et prennent pour nom : le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau. Si à l’évocation du bois, du feu, etc., émerge une représentation mentale primaire de l’élément, chacun d’eux doit être appréhendé avant tout en tant qu’énergie particulière qu’il symbolise. C’est pourquoi le terme mouvement est souvent préféré au terme élément.

			Les rythmes et cycles naturels servent à nouveau de trame pour classer les analogies relatives aux cinq éléments et le langage métaphorique est très approprié pour qualifier les différentes périodes. Nous reconnaissons par exemple dans le cycle circadien ou saisonnier les phases : naissance, croissance, maturité, vieillesse et mort. Ces phases vont s’apparenter à des qualités chargées d’une connotation dynamique : vivacité, activité, lenteur, involution, stagnation, etc. Nous verrons en quoi les cinq éléments sont aussi porteurs de ces qualités. Il est important de se souvenir qu’aucun élément, aucun phénomène, n’est considéré en lui-même, sorti du Tout, mais qu’il est défini par les relations qu’il entretient avec tous les autres phénomènes.

			Le Bois

			Le Bois se réfère au printemps, il correspond à l’est, au matin, à la naissance. Son mouvement est ascensionnel, à l’image de la jeune pousse animée par la chaleur et la lumière, qui sort de terre et grandit. La tradition dit du Bois qu’il peut être “ plié et tendu ”.

			Le Feu

			Le Feu s’associe à l’été, au sud, à midi et à la croissance. Chaleur et lumière sont à leur paroxysme. Son dynamisme est ascendant et multidirectionnel.

			Le Métal

			Il correspond à l’automne, à l’ouest, au crépuscule, à la vieillesse. Le mouvement est descendant. L’énergie retourne à la terre. “ Le métal peut être fondu et durci. ”

			L’Eau

			L’Eau est à l’image de l’hiver, du nord, de la nuit, de la mort. Expression de l’intériorisation maximum. L’énergie n’est plus manifestée à la surface de la terre. “ L’eau humidifie et descend. ”

			La Terre

			Les orientations cardinales ne peuvent s’établir que par rapport à un centre. La Terre est à l’image de ce centre, du pivot. Lieu de régénération, elle correspond traditionnellement à l’intersaison entre l’été et l’automne, le fameux été indien. Période de maturité et d’harmonisation, la saison Terre apparaît telle une pause, une phase de stabilisation avant que l’énergie de l’été, yang maximum, ne descende vers le yin de l’automne et de l’hiver. Dans la mesure où les saisons ne passent pas brutalement de l’une à l’autre, l’énergie de la Terre s’offre également à nous durant quelques jours à la fin de chaque saison, marquant une phase de réorientation.
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			Tableau de correspondance des cinq éléments

			Tout ce qui existe dans l’univers peut être classé sous forme analogique grâce aux cinq éléments. Correspondances simples à établir lorsqu’il s’agit des saisons, des points cardinaux, des couleurs, moins évidentes à première vue lorsqu’on y associe facultés sensorielles ou émotions. Il faut pour cela se départir d’un mode de pensée uniquement rationnel et se laisser pénétrer par la dimension plus sensible, intuitive, de la pensée chinoise qui nous incite à percevoir, au-delà des apparences, toutes les qualités subtiles présentes en chaque élément. Ainsi l’eau, par exemple, telle que nous l’observons dans la nature, cherche à descendre toujours plus profondément dans la terre. Son pouvoir d’érosion, de pénétration, lui confère des qualités telles que le courage et la volonté. En courants souterrains, l’eau s’insinue partout sans que cela soit perceptible à la surface ; cette faculté, sur le plan psychique, correspond au pouvoir d’introspection et à l’inconscient. Les organes associés traditionnellement à l’élément Eau sont les reins et la vessie, relation qui se passe d’explication tout au moins au premier degré.

			La compréhension de ces différentes correspondances nous ouvre le chemin d’un Art de vivre, car les cinq éléments actifs dans l’univers le sont bien sûr en nous. Ce livre propose des moyens susceptibles de nous éveiller à la perception de ces mouvements, de cette énergie. Si nous nous comparons à un violon, le fait d’équilibrer l’énergie des cinq éléments en soi permet à nos multiples cordes de résonner en harmonique avec celles, infinies, du cosmos. À travers la vibration de cet accord, nous sentons que nous ne sommes qu’Un avec l’univers. En revanche, que l’une ou plusieurs de nos cordes soient détendues et les souffles qui s’offrent à nous resteront sans effet, ou rendront un son très faible ou discordant. Dans cette situation, nous faisons l’expérience de la dualité, de l’affrontement et de la solitude.

			Les cinq éléments et leurs correspondances, s’ils se font l’écho d’un mode de pensée spécifique au peuple chinois, présentent pourtant un caractère universel. Nous essaierons au fil des saisons d’exposer le plus clairement possible les qualités de ces supports, qualités et analogies qu’il vous est possible de nuancer et de développer à l’infini.

			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Éléments

						
							
							Bois

						
							
							Feu

						
							
							Terre

						
							
							Métal

						
							
							Eau

						
					

					
							
							Orientations

						
							
							Est

						
							
							Sud

						
							
							Centre

						
							
							Ouest

						
							
							Nord

						
					

					
							
							Saisons

						
							
							Printemps

						
							
							Été

						
							
							Fin d’été

							Intersaisons

						
							
							Automne

						
							
							Hiver

						
					

					
							
							Processus

						
							
							Naissance

						
							
							Croissance

						
							
							Maturité

						
							
							Vieillesse

						
							
							Mort

						
					

					
							
							Influences climatique

						
							
							Vent

						
							
							Chaleur

						
							
							Humidité

						
							
							Sécheresse

						
							
							Froid

						
					

					
							
							Organes, yin

						
							
							Foie

						
							
							Cœur

						
							
							Estomac

						
							
							Poumons

						
							
							Reins

						
					

					
							
							Entrailles, yang

						
							
							Vésicule biliaire

						
							
							Intestin grêle

						
							
							Rate-pancréas

						
							
							Gros intestin

						
							
							Vessie

						
					

					
							
							Tissus

						
							
							Tendons, muscles

						
							
							Artères, sang

						
							
							Chair, muqueuse

						
							
							Peau, poils

						
							
							Moelle, os, cheveux

						
					

					
							
							Organes des sens

						
							
							Yeux

						
							
							Langue

						
							
							Bouche

						
							
							Nez, peau

						
							
							Oreilles

						
					

					
							
							Fonctions

						
							
							Vue

						
							
							Parole

						
							
							Goût

						
							
							Odorat, toucher

						
							
							Ouïe

						
					

					
							
							Couleurs

						
							
							Vert, bleu-vert

						
							
							Rouge

						
							
							Jaune

						
							
							Blanc

						
							
							Noir

						
					

					
							
							Psychisme

						
							
							Hun

						
							
							Shen

						
							
							Yi

						
							
							Po

						
							
							Zhi

						
					

					
							
							Sentiments

						
							
							Colère

						
							
							Joie

						
							
							Réflexion

						
							
							Chagrin

						
							
							Peur

						
					

					
							
							Expressions vocales

						
							
							Voix criarde

						
							
							Rire

						
							
							Chanter, éructer

						
							
							Se lamenter

						
							
							Gémir

						
					

					
							
							Saveurs

						
							
							Acide

						
							
							Amer

						
							
							Doux, sucré

						
							
							Piquant

						
							
							Salé

						
					

					
							
							Odeurs

						
							
							Rance

						
							
							Brûlé

						
							
							Parfumé

						
							
							Acre

						
							
							Pourri

						
					

					
							
							Attitudes

						
							
							Marcher

						
							
							Regarder avec concentration

						
							
							Être assis

						
							
							Être couché

						
							
							Être debout

						
					

					
							
							Planètes

						
							
							Jupiter

						
							
							Mars

						
							
							Saturne

						
							
							Vénus

						
							
							Mercure

						
					

					
							
							Animaux

						
							
							Poulet

						
							
							Mouton, faisan

						
							
							Bœuf

						
							
							Cheval

						
							
							Porc

						
					

					
							
							Animaux symboliques

						
							
							Dragon vert

						
							
							Phénix rouge

						
							
							Parfois, dragon jaune

						
							
							Tigre blanc

						
							
							Tortue noire

						
					

					
							
							Trigrammes Yi King selon le Lo Shou

						
							
							Tchen, 
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							Souen
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							Li
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							K’ouen, 
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							Ken
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							K’ien, 
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							Touei
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							K’an
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			Les cinq transformations

			Si les cinq éléments manifestent un dynamisme intrinsèque, ils sont également en relation les uns avec les autres. Ils s’engendrent et se contrôlent, se stimulent ou s’apaisent, s’équilibrent. De ces différents modes de communication, se dégage une compréhension claire de toutes les mutations qui s’expriment au sein de la matière ou du psychisme. Ces corrélations entre éléments s’identifient en cycles de transformation dont deux, parmi d’autres, sont traditionnellement mis en avant : le cycle Cheng, ou cycle d’engendrement, et le cycle K’o, ou cycle de contrôle.

			Cycle Cheng : cycle d’engendrement

			Le Bois donne naissance au Feu et le nourrit, il est ainsi la mère du Feu.

			Le Feu donne naissance à la Terre et la nourrit, le Feu est la mère de la Terre.

			La Terre donne naissance au Métal et le nourrit, la Terre est la mère du Métal.

			Le Métal donne naissance à l’Eau et la nourrit, le Métal est la mère de l’Eau.

			L’Eau donne naissance au Bois et le nourrit, l’Eau est la mère du Bois.
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			Cycle K’o : cycle de contrôle ou de domination

			Le Bois contrôle ou domine la Terre en la perçant.

			La Terre contrôle ou domine l’Eau en l’endiguant.

			L’Eau contrôle ou domine le Feu en l’éteignant.

			Le Feu contrôle ou domine le Métal en le fondant.

			Le Métal contrôle ou domine le Bois en le coupant.

			Ces deux cycles sont souvent représentés ensemble, car de leur association naît l’équilibre.
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			Cycle Cheng et cycle K’o
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			Le cycle K’o, appelé cycle de domination ou de contrôle, permet aux éléments de se tempérer mutuellement. Le terme contrôle me paraît plus juste car il induit l’idée de complémentarité et non de supériorité d’un élément sur l’autre. Par exemple, sans la contrainte de l’Eau, le Feu peut devenir trop fort. Nous observons cela dans la nature : si l’hiver (Eau) est trop doux et que la terre ne gèle pas, les productions de la terre en été (Feu) seront polluées par la prolifération de micro-organismes et de parasites qui auraient dû mourir en hiver. De même chez l’homme, si les reins, organes “ Eau ”, présentent une déficience, ils ne peuvent soutenir les fonctions du cœur, “ Feu ”, et des symptômes tels que l’insomnie, les palpitations, l’agitation feront leur apparition. Si l’Eau, dans notre exemple, contrôle correctement le Feu (cycle K’o) et que celui-ci est suffisamment nourri par le Bois (cycle Cheng), le Feu alimentera la Terre et contrôlera le Métal de façon efficace.

			Ces deux cycles représentent un jeu de forces parfaitement équilibré entre toutes les manifestations de l’énergie. Le schéma des deux cycles superposés, où chaque élément est pourvu de toutes ses correspondances, propose, à l’image du symbole du taï-chi, l’harmonie parfaite, l’Equilibre. Quel que soit le domaine d’application (santé, écologie, politique, relations humaines, etc.), intégrer ce schéma permet d’évoluer dans la vie en tant que partie intégrante et active du mandala3. “ Vivre est un état d’esprit ”, nous dit Mister Chance4 et la reconnaissance des liens particuliers qui unissent tous les phénomènes de cette grande mouvance à laquelle nous participons nous permet de poser un regard différent sur la vie.

			 

			Yi King

			Nous avons vu dans le tableau des correspondances que les éléments sont aussi associés aux trigrammes du Yi King. Quelques explications succinctes sont données ici car on ne peut se référer à la Pensée chinoise sans évoquer cette “ bible ” qu’est le Yi King, commenté par de nombreux philosophes et sinologues au fil des siècles. Ce livre, écrit il y a plus de trois mille ans, est aussi intitulé Livre des transformations ou Livre des changements. Grâce à soixante-quatre hexagrammes, arrangements de six traits continus et discontinus superposés, le Yi King nous donne une représentation de tous les phénomènes ou situations possibles en tant que dynamique en perpétuelle transformation. Les hexagrammes se lisent de bas en haut et les six places qu’occupent les lignes figurent deux par deux : la Terre, l’Homme et le Ciel. La consultation du Yi King est facilitée par les commentaires associés aux hexagrammes.

			À l’origine de ces hexagrammes, se trouvent d’abord deux traits : l’un symbolisant “ l’obscur ”, le yin[image: YIN.jpg],  et l’autre le “ lumineux ”, le yang [image: YANG.jpg]. Fou Hi, auteur mythique, voulut ainsi présenter symboliquement tous les mouvements énergétiques du monde. Pour ce faire, les deux traits ont d’abord été arrangés en combinaisons par couples, puis en trigrammes (trois lignes) et enfin en hexagrammes. Il n’existe que huit combinaisons possibles pour former des trigrammes à partir des lignes yin et yang et, par la position et la valeur de chaque trait dans le trigramme (Terre-Homme-Ciel), chacun d’eux devient le reflet d’un dynamisme. À ces trigrammes, s’associent les cinq éléments, les points cardinaux, les saisons, un rôle familial, une qualité et un nombre. Par rapport aux cycles Cheng et K’o, cette figure du trigramme n’est qu’une autre représentation des transformations de l’énergie, de la vie.

			Le Yi King, comme tous les systèmes de développement propres aux cinq éléments, ne s’adresse pas tant à notre intellect qu’à notre sensibilité et intuition. Il nous invite à sentir que nous faisons partie intégrante et active du flot, du Tout. De lecture en contemplation, chaque hexagramme se dévoile à nos yeux et notre cœur à la manière des poupées gigognes, ici vêtues de l’indicible ; elles se révèlent l’une après l’autre, semblables et différentes, jusqu’à la dernière, vide, jusqu’au Tao.
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			Deux dispositions des 64 hexagrammes

			 

			Le Ming-Tang

			La tradition décrit aussi le développement de l’univers numériquement, les nombres ayant alors une qualité d’emblème. “ (...) fabuleuse symbolique numérique que les Chinois eux-mêmes n’ont pas éprouvé la nécessité de justifier, puisque le nombre n’appartient pas à la logique mais c’est la logique qui prend naissance dans le modèle du nombre, l’archétype de la genèse du monde. ”5 Parmi les multiples valeurs et arrangements que nous proposent les nombres, le carré présenté ici fut utilisé par les Chinois à plus d’un titre. L’agencement particulier des nombres dans le schéma ci-dessous forme le “ carré de Saturne ” (carré dans lequel l’addition de tous les nombres en ligne et dans n’importe quel sens, donne 15). La disposition des nombres dans ce carré et leur valeur emblématique donnent lieu à de multiples interprétations dans la cosmologie chinoise ainsi que dans diverses autres traditions. Nous retrouvons ce carré dans une forme très ancienne d’astrologie chinoise : “ Le Qi et les neuf étoiles ”, dans laquelle la théorie des cinq éléments et son application dans la vie quotidienne jouent un rôle majeur6.

			 

			[image: p21.jpg] 

			 

			Notons dans ce dessin la valeur apportée à chacune des neuf “ maisons ” : orientation cardinale, support d’une saison, trigramme.

			Ce carré de Saturne nous ramène à la notion de cycle, car il fut employé très longtemps dans l’empire chinois comme support de rituels saisonniers. Un habitacle carré à l’image de la Terre, recouvert d’un toit de chaume rond à l’image du ciel, était construit dans la capitale. Selon la configuration du carré de Saturne, cette maison comportait neuf pièces, orientées selon les points cardinaux et donc en relation avec les saisons. Ce Ming-Tang, ou “ maison du calendrier ”, symbolisait l’univers et des rituels saisonniers permettaient au souverain d’inaugurer les saisons, de mettre officiellement en mouvement l’énergie propre à chacune. L’empereur, suivant les déplacements du Soleil, prenait place au fil des mois et des saisons dans la pièce du Ming-Tang correspondant à cette période de l’année, vêtu des attributs de cette saison. À l’équinoxe du printemps par exemple, dans la région de l’est, habillé de vert, il présidait un rituel en relation avec l’élément Bois, activant de ce fait cette énergie. “ Le Ming-Tang (...) est à la fois le lieu des réunions interféodales que préside le Fils du Ciel et l’endroit où il convient de promulguer les ordonnances mensuelles qui valent pour le royaume entier. Ces ordonnances ont pour but de faire concorder les occupations des hommes et les habitudes de la nature, régies par le Ciel... Ainsi se trouve établi (en vertu de la croyance chinoise qui postule une exacte adhérence des Espaces et des Temps) l’ordre jumelé des Orients et des saisons. ”7 En marge de cette circulation rituelle dans la maison du calendrier, le souverain inaugurait aussi les saisons dans les différentes régions de son empire. En été, dans le sud du pays, sa suite et lui-même tout habillés de rouge, il réunissait en carré autour de lui les seigneurs de cette région à qui il transmettait les ordonnances du moment.

			Les dynasties prenaient également pour emblème un des cinq éléments ; certains signes dans la nature guidant l’empereur dans son choix, celui-ci dirigeait le pays en regard des vertus de cet élément. Ainsi, le fameux Empereur Jaune, interpellé par de nombreux signes, proclama : “ La force de la terre domine, en conséquence, j’adopte le jaune comme couleur et je prends la terre comme modèle pour diriger les affaires de l’Empire. ” Le jaune est la couleur de la Terre et nous verrons à quelles qualités la terre se réfèrent.

			Ces coutumes doivent être considérées au-delà de leur aspect folklorique. Comme tous les rites qui présidaient à la naissance, à la mort, au mariage, etc., les rituels relatifs aux changements et aux activités saisonniers rendaient tangibles les notions de temps, d’espace et de cycles, propres à la marche de l’univers. Ils permettaient à l’homme de se situer et de s’intégrer dans cette dynamique, d’accorder intimement ses énergies à celles de son environnement.
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			Notions de médecine chinoise

			Les plus anciens traités médicaux chinois retrouvés datent du premier millénaire avant Jésus-Christ. Parmi les textes fondamentaux de la science médicale, le Hong Fan, par exemple, présente la cosmologie chinoise, les rapports de l’homme avec l’univers, les cinq éléments et leurs correspondances. Depuis ce lointain passé, la médecine chinoise a affiné au cours des siècles ses méthodes de diagnostic et ses outils thérapeutiques mais, depuis 3 000 ans, les bases de la recherche et de la pratique sont restées les mêmes. À savoir que tout est énergie, expérimentée sous différentes formes, que tous les phénomènes de l’univers s’accordent à la dynamique du yin et du yang et peuvent être ordonnés selon les cinq éléments, eux-mêmes en relations perpétuelles et, enfin, que l’homme n’est que microcosme à l’image du macrocosme, tout autant que médiateur du Ciel et de la Terre. Les notions de santé, de maladie et de traitement découlent alors simplement de ces conceptions.

			Nous étions bien loin jusqu’à présent, en Occident, de ce genre d’analyse, la science occidentale s’étant attachée à l’étude de l’infiniment grand et de l’infiniment petit en isolant les phénomènes de leur contexte. À l’inverse, les chercheurs chinois ont toujours gardé une vision holistique du monde, chaque phénomène n’existant et ne pouvant être étudié qu’en le mettant en relation avec les autres. Un grand pas cependant semble avoir été fait en direction de l’Orient, tout au moins en physique, grâce notamment à la théorie de la relativité : “ En physique moderne, le monde est maintenant divisé non en différents groupes d’objets mais en différents groupes de connexions. Ce qui peut être distingué est la sorte de connexion qui est prédominante dans un certain phénomène. Le monde apparaît donc comme un tissu complexe d’événements, dans lequel les connexions de diverses sortes alternent, se chevauchent partiellement ou se combinent, déterminant de cette manière la trame de l’ensemble. ”8 N’y a-t-il pas dans ces phrases une description du taï-chi ? Du symbole de la dynamique yin-yang ? Selon cette vision du monde, l’homme lui-même ne peut plus se définir en tant qu’élément isolé du Tout. Son existence est tributaire de la communication constante qu’il établit avec son environnement. Si nous considérons le corps humain tel un univers au sein de l’univers, microcosme actif dans le macrocosme, chaque organe, chaque cellule du corps ne vivent qu’en regard de leurs corrélations, en tant qu’“ événements ” comme le dit Heisenberg, mouvements énergétiques. La médecine traditionnelle chinoise s’attache à observer ces dynamismes, au-delà, pourrait-on dire, des apparences et toujours selon une vision globale de l’homme dans un contexte de vie donné. L’importance du psychisme et des émotions dans le maintien de la santé et l’apparition de la maladie est une autre particularité capitale de la médecine chinoise que nous étudierons.

			Mais tout d’abord, comment définir la santé ? En médecine traditionnelle chinoise, la maladie est manifestation d’un déséquilibre énergétique. La santé pourrait se définir en tant qu’équilibre parfait entre nos énergies yin et nos énergies yang. Cette harmonie procède cependant par ajustements incessants puisque tout est en mouvance, en perpétuelles transformations. La santé n’est jamais acquise. Nous retrouvons cette idée d’adaptation en comparant notre corps à un voilier porté par le flot de la vie. Notre conscience en est le barreur qui, quoi qu’il arrive, doit garder le cap. Durant le voyage, nous devons tenir compte des conditions météorologiques, des vents variables, et régler constamment les voiles en conséquence. Ainsi devons-nous choisir et adapter notre alimentation et nos activités, nos habitudes étant bénéfiques à certains moments et préjudiciables à d’autres. La coque, les mâts et le gréement sont fragiles, tout est rapport de forces entre les éléments naturels et le bateau ; il est prudent de rester à quai lorsque la mer est trop forte mais il faut profiter d’un temps clément pour avancer, le discernement est donc de rigueur. En tant que barreur, nous devons aussi entretenir de bonnes relations avec nos équipiers (nos émotions et modes de fonctionnement psychiques), sans lesquels le voyage ne peut se faire. Habitons notre corps au fil des jours comme nous barrons un voilier, avec tout autant de vigilance, de présence et de facultés d’adaptation.

			La médecine chinoise nous propose, à travers sa conception du corps, des moyens efficaces pour nous aider à intégrer cette idée de l’homme voguant entre Ciel et Terre. Voici quelques notions de base suffisantes pour introduire l’aspect pratique qui nous intéresse ici.

			Les méridiens

			L’homme, pieds sur terre et tête vers le ciel, possède de multiples voies et moyens de communications avec les énergies célestes et terrestres qui forment son environnement, ainsi que différents systèmes permettant les échanges à l’intérieur du corps. Tous les composants de celui-ci et leurs fonctions variées font de l’homme un être perméable, susceptible de donner et recevoir des informations. Toute information, qu’elle provienne de l’intérieur ou de l’extérieur du corps, est absorbée, assimilée, transformée et utilisée. Ces données, ces énergies, qu’elles soient aliment, air inspiré, froid ou chaud, émotion, etc., par le biais de capteurs particuliers, entrent en correspondance avec différents plans de l’être : physiologique, psychique, émotionnel, spirituel. L’aliment, reçu par la bouche, a été choisi par l’esprit, les yeux, le nez, le toucher peut-être. Il est absorbé par l’estomac où il est transformé, assimilé et distribué en mode subtil pour nourrir l’organisme. L’air que nous respirons subit à l’intérieur du corps un même processus “ alchimique ” qui lui permet de se transformer et d’être utilisé notamment sous forme d’énergie. Une couleur, captée par les yeux, entre en correspondance avec notre mémoire, notre psychisme et également, pour les médecins chinois, avec un organe dont elle stimulera la fonction. De même, une émotion éprouvée viendra nourrir ou perturber certaines fonctions organiques.

			Si l’alimentation, l’air, les perceptions sensorielles et l’activité mentale et émotionnelle sont des nourritures, celles-ci se transforment et s’élaborent dans le corps sous forme d’énergies : vitale, nourricière, défensive, etc., toutes à l’œuvre selon des rythmes et des cycles multiples. Ces énergies circulent dans le corps selon des trajets précis, appelés méridiens. À l’image de la circulation des eaux sur Terre en fleuves, rivières, ruisseaux, étangs, nappes phréatiques et cours souterrains, la circulation énergétique se fait selon des axes principaux, secondaires et ramifications, formant l’ensemble des méridiens. Cette circulation a lieu en surface comme en profondeur, mettant en relation les différents organes et fonctions du corps. Douze méridiens principaux sont considérés, en rapport avec les organes et entrailles, selon les modalités yin-yang. Ces méridiens eux-mêmes se trouvent “ nourris ” de différentes manières : par les énergies qu’ils véhiculent et celles qu’ils reçoivent de l’extérieur, par l’intermédiaire des points spécifiques que sont les points d’acupuncture, mais aussi grâce à nos attitudes, aux mouvements de notre corps, qui vont permettre une bonne circulation énergétique.

			Si l’être humain se présente en tant qu’émetteur-récepteur, médiateur du Ciel et de la Terre, il est évident que les méridiens participent à cette relation. “ Les méridiens sont réellement, correctement et perpétuellement les normes de l’animation qui tendent l’homme comme une voile entre Ciel et Terre. ”9 Une action sur les points d’acupuncture permet de rétablir, stimuler, tempérer, équilibrer la circulation énergétique et donc toutes les fonctions du corps. Comparables en quelque sorte aux organes des sens, les méridiens font le lien entre l’extérieur et l’intérieur et entre la surface du corps et les profondeurs. Ils permettent aussi à l’homme les échanges avec les énergies du Ciel et celles de la Terre.

			Voici les noms des méridiens principaux et leurs correspondances avec les différents organes. Ils sont, comme les organes, couplés, méridien yin et méridien yang.

			Correspondances des principaux méridiens avec les organes

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Taiyin de la main

						
							
							méridien yin

						
							
							Poumon

						
					

					
							
							Yangming de la main

						
							
							méridien yang

						
							
							Gros intestin 

						
					

					
							
							Yangming du pied 

						
							
							méridien yang

						
							
							Estomac

						
					

					
							
							Taiyin du pied

						
							
							méridien yin

						
							
							Rate

						
					

					
							
							Shaoyin de la main

						
							
							méridien yin

						
							
							Cœur

						
					

					
							
							Taiyang de la main

						
							
							méridien yang

						
							
							Intestin grêle

						
					

					
							
							Taiyang du pied

						
							
							méridien yang

						
							
							Vessie

						
					

					
							
							Shaoyin du pied

						
							
							méridien yin

						
							
							Rein

						
					

					
							
							Jueyin de la main

						
							
							méridien yin

						
							
							Maître du cœur ou péricarde

						
					

					
							
							Shaoyang de la main

						
							
							méridien yang

						
							
							Triple réchauffeur

						
					

					
							
							Shaoyang du pied

						
							
							méridien yang

						
							
							Vésicule biliaire

						
					

					
							
							Jueyin du pied

						
							
							méridien yin

						
							
							Foie

						
					

				
			

			

			 

			Ces méridiens principaux se composent donc de six méridiens yin et six méridiens yang, douze de chaque côté du corps en symétrie. Ces méridiens, comme le reste du réseau, ne sont pas actifs de façon indépendante, l’énergie circulant dans tout le réseau selon un cycle de 24 heures dans un ordre précis. L’énergie est particulièrement active dans un méridien pendant deux heures de la manière suivante (il s’agit de l’heure solaire) :

			1 h à 3 h	Foie

			3 h à 5 h	Poumon

			5 h à 7 h	Gros intestin

			7 h à 9 h	Estomac

			9 h à 11 h	Rate

			11 h à 13 h	Cœur

			13 h à 15 h	Intestin grêle

			15 h à 17 h	Vessie

			17 h à 19 h	Rein

			19 h à 21 h	Maître du cœur

			21 h à 23 h	Triple réchauffeur

			23 h à 1 h	Vésicule biliaire

			En regard de cette circulation, nous pouvons activer ou tempérer l’activité d’un organe en appliquant un traitement à des heures spécifiques.

			Les organes

			Lorsque nous considérons les organes en médecine chinoise, nous portons de l’intérêt non pas tant à leur structure qu’à leur fonction énergétique. L’organe, énergie ayant pris forme, reçoit, transforme, conserve et distribue les énergies vitales. L’étymologie du mot organe, en latin “ instrument de musique ”, donne une dimension à la fois poétique et symbolique au métabolisme, en accord avec le dynamisme des cinq éléments. On peut imaginer un orchestre symphonique en concert dans le temple du corps ; les différents organes, instruments à cordes, à vent, tambours et cuivres, amplifient et diffusent les multiples souffles de l’être, musique de chambre pour l’hiver, Mozart pour l’été, Schubert pour l’automne et Vivaldi pour le printemps.

			Les viscères se font écho des qualités yin ou yang qui détermineront leurs fonctions. Nous distinguons les entrailles, Fu, yang, et les organes, Zang, yin.

			Les cinq entrailles yang, “ creuses ”, sont encore appelées organes “ ateliers ”. Il s’agit de l’intestin grêle, du gros intestin, de la vésicule biliaire, de l’estomac et de la vessie, auxquels s’ajoutent les fonctions du triple réchauffeur qui n’a pas de réalité anatomique mais un rôle important de coordinateur entre les différentes parties, fonctions et énergies du corps. Ces entrailles yang ont pour tâche la transformation ; elles extraient des aliments les essences pures et éliminent les déchets. Lieux de passage, elles reçoivent, transforment, assimilent et transmettent.

			Les cinq organes yin, pleins, sont appelés aussi organes “ trésors ”. Il s’agit du cœur, du poumon, du foie, de la rate (à laquelle est parfois associé le pancréas) et du rein, auxquels s’ajoute la fonction du maître du cœur. Ces organes thésaurisent les substances vitales, pures, que leur transmettent les organes yang, les essences, le Qi, le sang, les liquides organiques.

			Comme les méridiens, les organes sont associés en couple yin-yang, caractérisés par un élément :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Cœur - Intestin grêle

						
							
							Feu

						
					

					
							
							Poumon - Gros intestin

						
							
							Métal

						
					

					
							
							Rate - Estomac

						
							
							Terre

						
					

					
							
							Rein - Vessie	

						
							
							Eau

						
					

					
							
							Foie - Vésicule biliaire

						
							
							Bois

						
					

					
							
							Maître du cœur et triple réchauffeur

						
							
							Feu

						
					

				
			

			

			 

			Ces couples d’organes s’assistent mutuellement et, par leur dynamisme yin-yang, peuvent être appréhendés en tant que principe unique présentant un pôle “ structure ”, l’organe yin, et un pôle “ fonction ”, l’organe yang.

			Si référence est faite à la relation organes-éléments, celle-ci comprend bien sûr toutes les correspondances entre ces éléments. Les saveurs, les couleurs, les odeurs, les climats, les attitudes corporelles, les émotions, etc., stimulent ou perturbent les fonctions organiques, ce qui donne une idée de toutes les considérations qui permettront d’établir un diagnostic en cas de maladie. D’autre part, si l’on souhaite comprendre une pathologie, même si les symptômes émanent d’un trouble organique particulier, c’est un point de vue d’ensemble qui sera effectif. En effet, il s’agit non seulement de résoudre la déficience présente mais de comprendre et de traiter la cause de la maladie (et là, l’organe responsable n’est pas forcément celui qui souffre au moment présent). L’étude notamment des cycles Cheng et K’o dans le cycle des cinq transformations, permet de comprendre comment a pu s’installer la maladie, les déséquilibres énergétiques précis du moment et l’évolution éventuelle de la pathologie. Ces cycles exposent les corrélations organiques, énergétiques du corps. Dans le cycle Cheng, rapport “ mère-fils ” entre deux organes, l’un nourrissant celui qui le suit. Et dans le cycle de contrôle, domination ou tempérance d’un organe par un autre. Les deux cycles, s’ils sont équilibrés, reflètent l’état idéal de santé.
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			Cycles Cheng et K’o : éléments et organes

			Un autre aspect original et captivant de la médecine chinoise concerne le psychisme ; la tradition propose des clés efficaces pour comprendre et traiter les perturbations émotionnelles, les troubles comportementaux et les déficiences de l’activité mentale.

			L’énergie psychique

			La tradition chinoise ne sépare pas le corps du mental. Les fonctions du corps, l’activité mentale, émotionnelle, et la vie spirituelle sont intimement liées et interdépendantes dans leurs manifestations. Puisque tout est énergie, que tous les phénomènes relèvent d’une Energie unique, les pensées, les sentiments, les émotions, ne sont qu’aspects raffinés, subtils, de l’énergie. Le corps humain, les organes en sont la forme dense, matérialisée, yin, alors que les pensées, les sentiments, manifestent l’aspect immatériel, yang. Pour les Chinois, le cerveau n’est pas le siège de la pensée mais plutôt une sorte d’ordinateur qui permet la circulation cohérente des informations psychiques, sensorielles et émotionnelles. Chaque organe ou viscère est le lieu de résidence d’activités mentales, d’émotions et de sentiments qui lui sont propres. Certains auteurs nomment ces énergies psychiques “ entités viscérales ”, “ âmes végétatives ” ou encore “ esprits fondamentaux ”. Si, pour les Occidentaux, le siège de la pensée est le cerveau, nous disons tout de même : “ J’ai retrouvé mes esprits ”, pour signifier un retour à la lucidité et à l’apaisement mental.

			Les traductions et les interprétations des idéogrammes concernant ces âmes végétatives sont multiples et parfois difficiles à saisir par l’intellect seul. Nous sommes toujours ici dans la vision énergétique des phénomènes, celle-ci ne pouvant être pleinement comprise que dans sa globalité. D’autre part, il est nécessaire de s’ouvrir à cette dimension de l’être humain : trait d’union entre le Ciel et la Terre ; dans cette dimension, sa vie psychique, émotionnelle et spirituelle lui permet un passage du manifesté (les énergies de la Terre) au non-manifesté (les énergies du Ciel), jusqu’aux plans les plus subtils que chacun nommera comme il le souhaite.

			Quelques caractéristiques des cinq énergies psychiques et leurs correspondances avec les organes

			Hun

			Le foie est le lieu de résidence de Hun.

			Le Hun représente “ l’âme imaginative ”. La mémoire innée. Hun serait le producteur des rêves. Il est parfois traduit par “ subconscient ”. La faculté d’analyse, de planification lui est allouée, ainsi que le pouvoir de donner une orientation à notre vie. L’imagination, la sensibilité et la conscience spirituelle procèdent de Hun.

			Po

			Le poumon est le lieu de résidence de Po.

			Le Po représente “ l’âme végétative ou instinctive ”. C’est l’instinct de conservation, l’instinct cellulaire. Conscience du corps, sensitivité, spontanéité sont des attributs de Po.

			Yi

			La rate est le lieu de résidence de Yi.

			Le Yi représente “ la pensée créatrice ”, “ le propos ”, les facultés de réflexion, concentration, compréhension et mémorisation. Yi permet la mémoire relative au lointain passé.

			Zhi

			Le rein est le lieu de résidence de Zhi.

			Zhi correspond à “ l’esprit de décision ”, la détermination. La volonté, le courage qui permet de mener à bien une tâche. Zhi permet la mémoire à court terme.

			Shen

			Le cœur est le lieu de résidence de Shen.

			Shen correspond à l’intelligence, aux facultés de jugement, à la conscience. Shen centralise, synthétise les informations produites par les énergies psychiques émanant des autres organes, toutes les facultés mentales et les émotions. C’est aussi la compassion, l’intelligence du cœur. Toutes les entités viscérales se trouvent sous la gouverne de Shen.

			La tradition donne aussi une autre dimension à Shen, en tant que “ principe de vie ”, une sorte de supraconscience. Le Su Wen (chapitre 26) nous le présente ainsi : “ L’illumination, l’ouverture de l’Esprit, la prémonition, la compréhension active de l’inexprimable. ” Par Shen, nous entrons en contact avec l’énergie primordiale, ce qui pourrait être appelé “ l’éveil spirituel ”, par-delà la dualité yin-yang.

			Les sept sentiments

			Si les énergies psychiques sont émanations de nos viscères et représentent l’expression différentielle de notre conscience, les sentiments sont un peu la nourriture de cette dernière. Soutenus par nos cinq sens, les sentiments nous ouvrent au monde et, au même titre que l’alimentation ou l’air que nous respirons, les émotions, selon leurs qualités, vont renforcer ou perturber notre équilibre interne.

			Sept sentiments sont évoqués en médecine chinoise, en relation avec les cinq organes principaux : la colère, la joie, l’effroi, la réflexion, la tristesse, le chagrin et la peur. Ces émotions font partie des causes majeures de la maladie, en perturbant l’énergie des organes dont elles émanent. À l’inverse, la déficience chronique d’un organe déterminera un mode de comportement particulier, caractérisé par l’émotion liée à cet organe. Par exemple, une personne présentant des troubles digestifs chroniques et donc une déficience de l’estomac ou de la rate, aura tendance à la rumination mentale, rumination des événements passés notamment, accompagnée d’un sentiment de stagnation et d’anxiété. En regard de cette influence des émotions sur les organes, il est clair que le caractère psychosomatique des maladies est une évidence en médecine traditionnelle chinoise. Le médecin, en rétablissant l’équilibre énergétique du corps, harmonise ainsi les énergies plus subtiles que sont les fonctions mentales et les émotions. Nous avons donc une grande part de responsabilité pour ce qui est de l’entretien de notre santé dans la mesure où nous pouvons transformer nos émotions ; chaque émotion, considérée comme perturbatrice pour l’organe auquel elle se rapporte, possède son antidote qu’il convient de cultiver. Nous développons cette idée dans la deuxième partie du livre, car, bien sûr, ces “ lapalissades ” ne fonctionnent pas aussi simplement.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Sentiments

						
							
							Organes

						
							
							Antidotes

						
					

					
							
							Colère

						
							
							méridien yang

						
							
							Patience

						
					

					
							
							Joie (excessive) et effroi, panique

						
							
							Cœur (Feu)

						
							
							Sérénité d’esprit

						
					

					
							
							Réflexion (excessive)

						
							
							Rate (Terre)

						
							
							Confiance en soi, retour constant à l’instant présent

						
					

					
							
							Tristesse et chagrin

						
							
							Poumon (Métal)

						
							
							Joie, contemplation

						
					

					
							
							Peur

						
							
							Rein (Eau)

						
							
							Courage, volonté

						
					

				
			

			

			 

			L’entretien de ces émotions-antidotes fait partie des nombreuses techniques à même d’équilibrer la vie émotionnelle, techniques qui seront abordées ultérieurement. Notons seulement qu’elles ne s’accordent pas de manière fortuite aux éléments. Elles traduisent dans leurs manifestations le mouvement énergétique propre à un élément, à une saison.

			Ainsi la colère, à l’image du Bois et du printemps, jaillit de manière soudaine et violente, en “ coup de tonnerre ” comme l’exprime le trigramme Tchen [image: TCHEN.jpg]. Sous l’effet de la colère, l’énergie yang monte dans le haut du corps, telle la sève dans la plante, manifestation de la naissance du yang. Les cris, une voix criarde expriment cette énergie.
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